
Un après-midi, avec mon frère, nous sommes allés à la médiathèque pour emprunter des 
livres. C'était un jour d'été, il faisait très chaud, le soleil brillait fort dans le ciel. On est alors 
entré dans la médiathèque. Nous éAons soulagés car il y faisait très frais. Comme à notre 
habitude, nous sommes allés dans le rayon des bandes-dessinées. En effet, mon frère préfère 
les bandes dessinées car il y a beaucoup d'images et moins de chose à lire. Nous avons 
chacun choisi une bande-dessinée et nous nous sommes installés sur un canapé. Nous éAons 
seuls. Les gens étaient sans doute parAs se rafraîchir à la piscine. Nous avons commencé à 
lire puis le soir est arrivé. Tout en lisant, mes yeux se sont fermés peAt à peAt. Mon frère 
quant à lui, était toujours concentré sur sa lecture. 
Soudain, un énorme bruit nous a fait tomber de notre canapé. En ouvrant les yeux nous 
avons tout de suite remarqué que les lumières étaient toutes éteintes. Les portes étaient 
toutes fermées. Nous éAons terrifiés ! Nous nous éAons tous les deux endormis. Il n’y avait 
plus personne, nous ne savions pas quoi faire. 
Mon frère, courageux, a tout de suite décidé de chercher d’où venait le bruit qui nous avait 
réveillé. Pendant plusieurs minutes nous avons marché dans le noir entre les allées de la 
médiathèque. Je n’osais pas faire de bruit et je me déplaçais le plus silencieusement possible. 
Mon frère s’est arrêté d’un seul coup et je l’ai percuté car je ne voyais rien. Il s’est mis à crier 
et à me montrer quelque chose entre les allées. J’ai regardé dans quel rayon de la 
médiathèque nous éAons : « Biographies ». Le silence régnait toujours. C’est alors qu’un 
hurlement a retenAt. J’ai regardé par-dessus l’épaule de mon frère et tremblante de peur, j’ai 
vu une silhoueYe transparente avec une sorte de brume à ses pieds. La silhoueYe était 
blanche. C’était un homme habillé comme au Moyen-Âge. Il portait une tunique qui semblait 
usée. Sur la tête il avait une sorte de chapeau avec une plume accrochée. Tout autour de lui 
étaient étalées des dizaines de livres et il conAnuait à en faire tomber en bougonnant. Mon 
frère s’est tourné vers moi les yeux grands ouverts, le doigt pointé vers la silhoueYe. Tout en 
faisant marche arrière, il a écrasé mon pied. J’ai lâché un cri de douleur sans le vouloir. 
La silhoueYe qui me faisait de plus en plus penser à un fantôme s’est tournée vers nous. Il a 
avancé d’un seul coup en volant sur son nuage de brume et s’est mis à crier sur nous, en 
nous demandant ce qu’on faisait là et pourquoi on le regardait et on ne l’aidait pas. Mon 
frère a alors commencé à pleurer, lui qui ne pleurait jamais. J’ai pris mon courage à deux 
mains et je lui ai répondu qu’on ne comprenait rien à ce qui se passait, qu’on voulait juste 
rentrer chez nous. Il a poussé un long soupir et a débuté son explicaAon pendant que mon 
frère reniflait bruyamment.  
Il était à la recherche depuis plusieurs siècles de ses biographies. Il avait déjà réussi à toutes 
les retrouver, mais il lui en manquait une. Il avait réussi à retrouver sa trace ici dans la 
médiathèque de notre ville. Voilà pourquoi il avait jeté par terre tous les livres du rayon 
« Biographie ».  
J’étais dans un rêve, ou plutôt un cauchemar. C’était terrifiant ce qu’il se passait ici. 
Mon regard a croisé celui de mon frère et en silence on s’est mis à chercher la biographie de 
cet homme qui s’inAtulait « La biographie du seigneur le plus riche de France ». 
Au bout de plusieurs minutes de recherche, curieuse, j’ai osé lui demander pourquoi il 
voulait absolument trouver sa biographie. Il m’expliqua qu’à l’intérieur il y avait des 
indicaAons pour trouver son trésor rempli de pièces d’or et de bijoux. Il ne voulait pas que 
des personnes le trouvent car c’était le sien. 



Après plusieurs minutes de recherches, je suis enfin tombée sur la biographie. Je me suis 
alors cachée au fond de l’allée, j’ai ouvert le livre et je suis tombée sur le plan du château de 
la Chasse à Saint Prix. J’ai découvert que le trésor était au fond du lac du château.  
Je suis retournée près de mon frère et du fantôme et j’ai fait semblant de tomber nez à nez 
avec le livre. J’ai averA le fantôme. Fou de joie, il me remercia et disparu dans un mur de la 
médiathèque. J’étais médusée par sa dispariAon. Mon frère s’est avancé vers moi et j’ai 
repris mes esprits. Excité par ma découverte, il proposa qu’on se rende au château de la 
chasse le lendemain, mais avant il fallait sorAr de la médiathèque, ce qu’on réussit à faire en 
trouvant une sorAe de secours ouverte. Soulagés on s’est mis d’accord sur ce que nous 
allions dire à nos parents : On leur demanderait d’aller promener Bob notre chien au 
château. Mon frère plongerait dans le lac pendant que j’occuperai nos parents. 
On discuta aussi de ce que nous allions acheter avec l’argent. Des jouets et des places pour 
un parc d’aYracAons pour moi. Mon frère, lui, voulait s’acheter des baskets et des billets 
d’avion pour faire le tour du monde.


